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EHI EDITORIAL

Le sport des aînés est-il à mettre
au nombre des tâches de l'Etat?
Heinz Keller, directeur de l'EFSM
Traduction: Yves Jeannotat

Une affaire d'Etat? Pourquoi pas?

Je réponds d'emblée à la question
posée par le titre de mon article: selon
moi, le sport des aînés n'est pas à mettre

au nombre des tâches de l'Etat, par
contre, ce dernier peut lui prêter aide et
assistance. Il s'agit là d'une nuance qui
mérite quelques explications: à l'article
27 quinquies de la Constitution fédérale,

il est précisé que la Confédération
a le droit d'édicter des prescriptions sur
la pratique de la gymnastique et des

sports par la jeunesse qu'elle
encourage le sport des adultes et qu'elle
entretient une école de sport

En ce qui concerne le sport des aînés,
il est précisé, dans la présentation des
objectifs, que le soutien de la Confédération

peut passer par le canal des
fédérations civiles de gymnastique et de
sport, ainsi que d'autres organisations
sportives, par celui de la recherche ou,
directement, par celui de l'Ecole fédérale

de sport. En formulant les choses
de la sorte, la Confédération s'est
donné «le droit», mais pas l'«obliga-
tion», de promouvoir le sport des
adultes, duquel fait partie celui des
aînés.

La prise en charge, par la Confédération,

de la plus grande partie des coûts
occasionnés par Jeunesse + Sport
(32 millions de francs en chiffre rond)
découle du fait que les adolescents ne
disposent encore, en général, que de
faibles moyens personnels, et qu'il leur
serait par conséquent difficile de
financer eux-mêmes les activités les
mieux adaptées - le sport par exemple-

à une saine occupation de leur
temps de loisirs, surtout si elles sont
proposées par des milieux et des
personnes compétentes.

A l'heure actuelle, la Confédération
ne consacre que quelque 3,8 millions
de francs au sport des adultes. Une partie

de ce montant est allouée directement

à l'Association suisse du sport
(ASS), le reste étant mis à la disposition
des fédérations comme contribution à

la formation de leurs moniteurs.
L'importante différence qui existe entre les
sommes investies dans le mouvement
Jeunesse + Sport et celles accordées au
sport des adultes satisfait parfaitement
au contenu du «Concept du sport
suisse», qui précise qu'il relève, pour

l'essentiel, du domaine de droit privé,
l'Etat étant malgré tout disposé à soutenir

les initiatives considérées comme
positives.

*

Cela dit, quelles formes de soutien de
la part de la Confédération mériteraient-
elles d'être examinées en priorité? Si les
fédérations devaient prendre en main
l'organisation du sport des aînés,
diverses prestations pourraient leur être
accordées: participation financière à la

formation des moniteurs, mise à

contribution, dans ce domaine, du secteur
didactique de l'EFSM, suivi médical et
scientifique assuré par son Institut de
recherches et par les universités, etc.

*

Quoi qu'il en soit, la Confédération
doit avoir à coeur d'élaborer à bref délai
un projet conceptuel relatif au sport des
aînés, d'établir une structure
correspondante et de trouver les moyens qui
permettront alors à une entreprise
«privée» de bénéficier d'une aide «étatique»

saine et sensée!
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